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LE MOT DU PRESIDENT 
 

Toucher le sommet 
 
Pour mon dernier Mot du Président, voici l’histoire vraie de Guido Tonella, journaliste à la Tribune de Genève 
dans les années 70 et au Corriere della Sera, ami de plusieurs alpinistes genevois connus à cette époque,  
 
L’histoire commence en 1865. 
Un apothicaire genevois, Monsieur François Thuri vient se mesurer avec le Cervin et il effectue accompagné 
de guides la 8ème ascension de notre montagne et la 1ère traversée de l’arrête du Hörnli et du Lion. 
Pour consacrer son exploit, il fait détacher par ses guides une pierre du sommet du Cervin, c’est une chose 
qui se faisait couramment à l’époque, la plupart des alpinistes qui étaient géologues ou minéralogues 
rapportaient un souvenir scientifique. 
Mais lui, il a voulu avoir un témoin de son exploit dans les mains.  
Une fois arrivé en bas à Viège le scrupuleux apothicaire a fait authentifier le caillou chez un notaire avec le 
témoignage de ses deux guides. 
Comment le caillou est arrivé dans les mains de Tonella ? 
Thuri avait une collection de livres de montagne et autres souvenirs d’alpinisme qu’il avait laissés à ses 
héritiers qui n’ont pas eu beaucoup d’égards pour ses affaires ce qui fait que tout ça a fini dans une vente 
aux enchères. 
L’acquéreur, un ami de Tonella à qui il rendit visite en 1935, Monsieur Georges Amoudruz, collectionneur 
genevois qui ne s’est pas spécialement intéressé à ce caillou lui dit : Tiens, toi qui es alpiniste, je te donne le 
sommet du Cervin !  
Au début de la deuxième guerre mondiale Tonella est envoyé à Berlin par son journal, il arrive avec ses livres 
de montagne et le caillou en souvenir des Alpes. En novembre 1943 un effroyable bombardement a lieu et 
Tonella perd toutes ses affaires… et le sommet du Cervin disparait dans la bagarre et dans les ruines de 
Berlin ! 
Alors la question se pose, tous ceux qui ont gravi et prétendu être arrivés et toucher le sommet du Cervin ne 
l’ont pas vraiment touché… c’est une histoire qui nous oblige à rectifier l’histoire du Cervin. 
Et Monsieur Tonella, lui a touché le sommet de la montagne dans sa chambre, car c’est la seule fois qu’il l’a 
touché malgré ses exploits d’alpiniste, il était plutôt un journaliste qui s’occupait de montagne mais au 
sommet du Cervin, il n’y est jamais allé ! 

Jean-Paul 
  

 
 



RAPPORTS DE COURSES 
 

Course du 1er groupe les 6 et 7 juillet à Samoens 
 

 
 
Malgré les prévisions de gros orages sur la Haute-Savoie, les 6 Piolutiens se trouvent samedi matin pour le 
café / croissant sur la place du village de Samoëns. Le Refuge de Folly nous ayant demandé de renoncer à 
notre venue, le but de course initial de la Pointe de Bellegarde a été échangé contre une boucle entre Sixt et 
le Fer-à-Cheval par les Chalet de Commune. Par une belle montée le long des pistes de Sixt nous avons 
rapidement pris de l’altitude avant de bifurquer en direction des Chalets de Commune, un alpage traditionnel 
avec son beau troupeau de vaches et son petit hameau de chalets d’été. Nous avons pris le piquenique sur 
la terrasse d’un vieux chalet avec une vue magnifique sur le Fer-à-Cheval, le Criou, la Pointe de Sans Bet 
(course faite par le Piolet en hiver il y a quelques années) et au fond le Mont Ruan. Notre envie de monter à 
la Croix de la Frête a vite été balayé par les gros nuages noirs qui nous arrivaient dessus. Départ immédiat 
avec des grosses gouttes pour une descente vers le Fer-à-Cheval. Fausse alerte, les nuages laissent la 
place au retour du soleil et nous descendons tranquillement vers la voiture posée vers le camping au fond 
de la vallée, ou nous prenons une bonne bière avant le retour à Samoëns. Nous admirons les belles 
cascades du Cirque qui, à cette époque encore, sortent par un grand nombre de fissures avec de beaux 
volumes d’eau. 
L’organisateur a offert de loger les participants dans son chalet et c’est ainsi que tout le monde a été mis à 
contribution pour préparer le repas du soir, consistant à une grillade délicieuse avec des salades succulentes. 
Le tout, comme il se doit (trop) bien arrosé par des crus de toutes les origines et un Génépi plus que correct. 
Pour le petit déjeuner, l’orage était présent, mais se concentrait plus sur les sommets alentour. Le ciel bleu 
réapparait rapidement, et l’équipe des Piolus se met en marche pour aller au Col de Bostan. Après une belle 
montée à travers la forêt, nous arrivons après 2 heures au Refuge de Bostan pour boire un petit verre auprès 
des 2 gardiennes. Compte tenu de quelques nouveaux nuages noirs qui se pointent et des jambes un peu 
lourdes de certains, il a été décidé de traverser par le Col de la Golèse pour faire une boucle sur le retour. Le 
piquenique en dessous du refuge fut pris dans un pré plein de fleurs entre les sapins. 
Retour au chalet et après un dernier verre de rosé bien frais, les participants Marie-Jeanne, Philippe, Jean-
Paul, Willy et Jean-Daniel reprennent la route pour Genève. Très sympathique weekend ou nous avons eu 
la chance de passer entre les gouttes. Merci à tous les participants pour leur bonne humeur et leur présence. 
 

Silvio Kofmel 
 
Remise des textes pour le Piolutien N°1 janvier / février 2020, avant le 20 décembre 2019 Par e-mail 
(document Word, Arial 12 sans interligne) à : willy.goetschmann@sunrise.ch 
 
Vous saurez tout sur la vie du club en visitant le site www.le-piolet.net 
 

mailto:willy.goetschmann@sunrise.ch
file:///C:/Users/Willy%20Goetschmann/Documents/Mes%20doc.%20perso/Le%20Piolet/le%20journal%20en%20cours/www.le-piolet.net


Les cotisations 2019 se montent à CHF 70 pour les membres honoraires et actifs et à CHF 10 pour les 
membres sympathisants 
 
Le matériel du club se trouve chez Stormatic SA. P. Normand 022 727 05 02 ou 079 347 50 80 
En couverture : La Dent de Lys : course du 18 08 2019 
 

  
 

Course du 1er groupe : les 6 et 7 septembre 2019 
Lauenen – Geltenhütte 

 

 
 

Notre grande course d’été des 6 et 7 septembre 2019 réduite à une petite course. 
Vu les conditions annoncées pour notre grande course du jeûne genevois, il a été préférable de ne pas 
affronter les éléments et Dame nature dans les montagnes que nous avions prévu de parcourir et nous 
avons bien fait d’aller voir ailleurs dans la même région sans monter à plus de 3000m. 
Notre rendez-vous nous réunit au café du WILDHORN à Saanen pour un café, nos deux amis fribourgeois, 
plus Marlyse et José nous attendent, attention si vous voulez un croissant, il faut demander, croissant touché, 
croissant foutu, il faut le manger ! 
Le départ se situe sur un parking public et gratuit, quelle chance, notre randonnée du jour commence par 
une jolie montée dans l’herbe verte mouillée de pâturages fraîchement fauchés, le plafond nuageux nous 
empêche de voir les sommets promis mais la vue sur les forêts et les anciens chalets répartis sur toute cette 
verdure offre un paysage si tranquille et si typique, un vrai cliché des préalpes reposant. Les amateurs de 
champignons font de jolies découvertes et récoltent ainsi quelques jolis ceps. Une fois notre première montée 
effectuée, descente sur les lacs de Lauenen et la seconde étape pour atteindre la Geldenhütte commence, 
une bonne montée au bord du Gältebach avec sa superbe chute d’eau au fond du vallon, les vaches nous 
observent, et le pique-nique a lieu au milieu d’elles sans trop s’attarder, les nuages semblent atteindre les 
2000m. d’altitude , là où se trouve la cabane qui, effectivement est juste un peu dans la purée… la vue est 
nulle, la cabane est vide bien sûr, aucun idiot n’est monté, nous sommes les seuls clients du jour, nous 
donnons les ceps préparés par Marlyse à la cuisine pour accompagner la viande de notre repas ce qui 
l’améliore grandement, accompagné de quelques bonnes bouteilles de vin valaisan, il ne faut pas perdre le 
moral… 
Attention, je vous informe qu’il n’est pas bien venu de lire à table en mangeant, cela ne se fait pas, expérience 
vécue… la suite de la soirée est pour les 4 adeptes des cartes une jolie compétition, nous restons sagement 
à table comme souhaité par les tenanciers. 
A 8 dans notre petit dortoir « LE WILDHORN « la nuit se passe assez bien avec, comme souvent des 
ronflements qui se font bien entendre mais c’est là le charme du partage, tout le monde en profite !! 
Debout ! Petit déjeuner correct dans cette hütte avec eau chaude, douches chaudes et lumière à volonté. 



 
 
Départ dans les alpages à flanc de montagnes… toujours invisibles, nous passons sous la couche 
nuageuse, une pluie fine nous accompagne , en contrebas les 2 lacs de Lauenen nous saluent, puis montée 
dans les pâturages d’où descendent une quantité de vaches jusqu’en plaine, la neige est attendue pour 
demain, elles auraient dû rester une à deux semaines de plus, notre montée jusqu’au chalet de Stiertungel 
se fait presque à contre cœur, pourquoi aller si loin pour trouver le chalet-bistrot fermé, tout le monde étant 
déjà descendu avec les Meuhh !…. 
Mais oh ! surprise, il y a encore un peu de mouvement dans la maison, les occupants de l’été s’activent à 
nettoyer l’écurie, et toutes les pièces d’habitation, la salle où se font les fromages, enlever les fils de fer des 
clôtures, la Patronne, avenante nous propose des boissons, et c’est ainsi que à l’abri sous le chalet , dans le 
bûcher, thés et cafés Lutz ou cafés Fertig  nous revigorent ainsi que pain et saucisson et un coup de rouge 
pour cet apéritif inattendu, merci José pour le Tartegnin, nous sommes récompensés pour avoir continué 
notre marche jusqu’au but prévu pour cette humide journée ! 
Après ces instants de bonheur nous redescendons jusqu’au hameau de Chüetungel dans l’herbe qui nous 
détrempe les pantalons, et la suite du chemin n’est pas un véritable plaisir, les troupeaux de vaches 
descendues juste avant nous sur notre chemin ont transformé le terrain en un amalgame  de boue et de 
bouses peu appétissant et collant, difficile à gérer pour nos pauvres chaussures, arrivés en bas de ce chemin 
nous faisons halte pour boisson à la terrasse  du restaurant du lac qui grouille de monde, le contraste est 
saisissant, jusque-là il n’y avait personne en plus de nous. Une fois la foule quittée nous descendons jusqu’au 
ruisseau et rejoignons notre point de départ de la veille. 
Finalement une jolie petite course au mieux au milieu des éléments qui ne nous étaient pas favorables, un 
grand bol d’air et d’excellents échanges, de moments de rigolade, de bonne humeur et de plaisirs partagés ! 
Les participants : Marlyse, José, Marie-Jeanne, Marie, Freddy, Silvio, Stan et Jean-Paul votre guide. A noter 
que Willy, un des organisateurs, a dû renoncer à participer pour cause de maladie.  
 

  
 



  
 

  
 

Course du 2ème groupe : le 7 septembre 2019 
Le Noirmont 

 

 
 

Nous sommes 7 piolus au rendez-vous de Nyon, nous prenons 2 voitures pour se rendre à Saint-Cergue 
chez Gino, qui nous invite pour le café. Départ à 10 heures pour la Cure, le ciel est gris, presque pluvieux, 
nous parquons près du restaurant « Chez Mamac », 1205 m. Albert et Roland feront un tour d’environ 1 
heure et ils nous attendront au café. Nous partons en direction de la ferme des Coppettes, par un sentier très 
agréable, peu pentu, à un croisement nous prenons la direction du Noirmont par un sentier forestier plus 
raide qui emprunte en partie la piste noire, après 1h20, nous sommes au sommet des installations 1554 m. 
Il souffle très fort et il ne fait pas chaud. Nous sommes accueillis par un grand troupeau de montons gardés 



par 4 chiens et un berger frigorifié. Nous nous mettons à l’abri pour déguster un verre de blanc, bienvenu 
malgré la température. Nous ne traînons pas et prenons le chemin du retour, 1 heure plus tard, nous 
retrouvons nos amis qui nous attendus pour commander le repas. Joli établissement, service sympa et 
cuisine correcte. Il est temps pour chacun de rentrer dans ses pénates. Jolie sortie à refaire par beau temps, 
en prolongeant par la « Croue » et le « Creux de Croue », 1h30 de plus.   
8 participants à cette sortie. 
Albert Perrottet, Roland Hoegen, Raymond Darbellay, Jean-Daniel Baud, Gino Zollo, Jean-Daniel Imesch 
Thierry Lentillon et André Gardel 

Le rapporteur André 
 

Course pour tous : Dimanche 13 octobre 
Pointe de la Québlette (1915 m) 

 
Dimanche 13 octobre, 8 heures, parking de la mairie de Thônex. Une fois les désistements 
enregistrés (oubli, panne de réveil, déménagement et autres), 8 Piolutiens partent en direction du 
Petit Bornand pour un traditionnel café-croissants. Sur la place du village, l’occasion nous est 
donnée d’apprécier un vieux pressoir de pommes en fonction. S’ensuit un court trajet en voiture 
jusqu’au plateau des Glières par un raidard digne de ce nom (8 km à 9% de moyenne pour les 
cyclistes). 
La randonnée du jour démarre à la Maison du Plateau à 1425 mètres en direction des Mouilles 
(1544 mètres), du plan du Loup (1670 mètres) puis du col de l’Ovine (1786 mètres).  
Le sentier, initialement gras et recouvert de racines glissantes, serpente parmi des zones 
marécageuses à souhait. Au plan du Loup, la sente s’améliore rapidement, s’élève sous une crête 
rocheuse et conduit la fine équipe au sommet en 2 heures environ. La Queblette est une belle 
pointe herbeuse d’où la vue est imprenable sur la muraille du Mont Lachat, le plateau des Glières, 
la montagne de Sous-Dine, la chaîne des Aravis, le Mont Blanc devant, le lac d’Annecy derrière et 
j’en passe. 
C’est au sommet que nous retrouverons avec plaisir Marie Jeanne et Philippe qui sont montés 
depuis le Sappey (proche du lieudit Les Naz…j’invente rien !), de l’autre côté de la montagne. Qu’à 
cela ne tienne, les retrouvailles furent amicales, le piquenique excellent, la bouteille de Thierry 
rapidement dégustée et la sieste prolongée. Tous se délassent au sommet en bras de chemise 
sous un beau soleil d’été indien. Tous, y compris Raymond et ses quelques années de plus. Bravo 
Raymond, ta forme et ta volonté forcent l’admiration. 
Le retour aux voitures se fait en devisant gaiement par un sentier débonnaire. La journée se 
terminera autour de la bière de l’amitié après 10 km de marche et 550 mètres de dénivelé. 
Merci à tous, Marie-Jeanne, Mjo, Raymond, Willy, Jean-Da, Silvio, Philippe, Dédé et Thierry. 
En résumé, une magnifique balade dans des conditions idéales et en excellente compagnie. De 
quoi être requinqué pour la semaine qui s’annonce. 

Jacques 
 

 
 



  
 

  
 

 
 

   

 



PROCHAINES COURSES 
 

Sortie d’automne : Dimanche 10 novembre 
Rendez-vous : 9h30 au parking du Grands Donzel à Veyrier 

ou 10h30 au restaurant les Marches de la Croisette 
Organisateur : Le comité 

 
Course de Noël 2019 : les samedi 14 et dimanche 15 décembre 

L’Abbaye - Lac de Joux 
Hostellerie de la Baie du Lac 

 

 
 
La course de Noël aura lieu au Lac de Joux, à l’Hostellerie de la Baie du lac au village de l’Abbaye, à quelques 
kilomètres du col du Mollendruz et du village du Pont. 
 

Samedi 14 décembre 
 
18h30 - Rendez-vous sur place pour le départ au Sapin (discours, chant et apéro). 
 
Les deux groupes s’organisent pour les activités de la journée. Possibilité de faire du ski, du ski de fond ou 
de la randonnée, selon enneigement. Petites remontées mécaniques à proximité.  
 
20h30 – Repas de Noël à l’Hôtel 
 

Dimanche 15 décembre 
 
8h30 Petit déjeuner 
9h30  Activités libres  
 
12h30 Repas 
15h00 Retour au domicile 
 
Inscriptions aux assemblées, par téléphone, sms ou par mail, le plus tôt possible. 
Les organisateurs :  Thierry Lentillon – 079 654 84 24 – thierry.lentillon@etat.ge.ch 
   Gilbert Anthoine – 078 709 92 14 – anthoine.g@revidor.ch 

mailto:anthoine.g@revidor.ch


LA CHRONIQUE DU DOCTEUR PIOLU 
 

Téléconsultation au sommet 
 

Plus de 100’000 trekkeurs parcourent le Népal chaque année. Plus de 50% des 
individus seront sujets au mal aigu des montagnes (MAM) dès 4000 mètres dont 2 
décès ou rapatriements d'urgence par semaine. On estime que lors d’une ascension 
à 4500 mètres d’altitude en moins de 24 heures, une personne sur deux est touchée 
par un MAM et une sur dix par un œdème pulmonaire. À partir de 2500 ou 3000 
mètres déjà, certaines personnes pourtant en bonne santé sont à risque de souffrir 
de l’une de ces pathologies et cela après une période d’exposition qui avoisine les 6 
heures pour le MAM et 36 heures pour les œdèmes cérébraux ou pulmonaires.  
De ces constatations, Emmanuel Cauchy, médecin-urgentiste et guide de montagne 

décédé en 2018, a développé le téléconseil. Créé en 2014, ce service de télémédecine appelé Altidoc permet 
aux alpinistes d'avoir accès à une consultation d'urgence (+33 698164539). Géré actuellement à Onex 
(Genève), Altidoc vient au secours des montagnards (alpinistes, himalayistes, trekkeurs) en cas de problème 
médical. Une vingtaine de médecins sont à disposition, 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. Altidoc s’appuie, 
d’une part, sur une centrale téléphonique qui réceptionne les appels et, d’autre part, sur un logiciel de dossier 
médical en ligne. Les personnes qui désirent effectuer une expédition en altitude peuvent ainsi déposer leur 
dossier médical à la centrale à Onex, avant de partir.  
Pour pouvoir obtenir un avis médical via Altidoc, il faut toutefois disposer d’un moyen de télécommunication, 
que les accompagnants aient emporté avec eux une trousse de pharmacie et qu’ils aient quelques notions 
de premiers secours.  
Il est également possible de tester sa propre sensibilité au MAM en laboratoire. Ce dernier, baptisé 
SportAltitude est situé à Cité Génération (Onex, tel 022 7090370). Il est équipé d’une salle hypoxique où la 
quantité d’oxygène est artificiellement abaissée permettant de simuler l’altitude (jusqu’à 8000 mètres). Ce 
laboratoire peut être utile à ceux qui préparent leur premier trekking ou leur première ascension, ceux qui 
rentrent d’une expédition et qui ont déjà rencontré des problèmes liés à l’altitude ou encore ceux qui souffrent 
d’une maladie chronique et qui souhaitent savoir s’ils peuvent envisager un séjour en altitude. 

Jacques 
 
 

 
 

mailto:dubas.j@gkb.com


 
 

 
 

 

 
 



LES MANIFESTATIONS 2019 
 

Janvier 
Mercredi 9 - Dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy - Choucroute et verre de l’Amitié. 
Groupe 2 : Samedi 19 Skieurs-marcheurs : Jura – A. Gardel  
Les ainés : Vendredi 25 Repas des ainés : Le Comité 
Groupe 1 : Dimanche 20 Ski rando : Pointe de Chalune – W.Goetschmann 

 
Février 

Mercredi 6 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy 
Groupe 2 : Dimanche 10 - Raquettes - marcheurs : Jura – A. Gardel 
Tous :        Mercredi 20 Balade au Clair de Lune - Chalet du Reculet JD. IMESCH - A. GARDEL 
Groupe 1 : Dimanche 24 - Ski rando : Sulens – JD. Imesch 
 

Mars 
Mercredi 6 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 
Groupe 2 : Dimanche 10 - Raquettes-marcheurs – Praz-de-Lys - JD. BAUD 
Groupe 1 : Samedi 16 - dimanche 17 Ski rando – Val Ferret - Italie – P. Normand   annulée 
 

Avril 
Mercredi 3 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy  
Groupe 2 : Dimanche 7 Marcheurs : Le Salève - D. OGER 
Groupe 1 : Samedi 6-- Dimanche 7 - Ski rando - Sulens M. Bugnon 
 

Mai 
Mercredi 1 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 
Groupe 1 : Samedi 4 - Dimanche 5 Ski rando – La Tête des Lindars – S.Varin 
Groupe 2 : Samedi 18 - Dimanche 19 - Marcheurs : Vallée de l’Intyamon – A. Gardel 
 

Juin 
Mercredi 5 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy  
Tous :        Samedi 14 – Dimanche 16 Marcheurs – Lac Blanc – JP. Delisle 
 

Juillet 
Mercredi 3 - dès 18.00 h Assemblée en campagne et pétanque – Le comité  
Groupe 1 : Dimanche 7 Marcheurs – Samoens – S. Kofmel 
Groupe 2 : Dimanche 7 Marcheurs – Chalets des Auges – D Oger 
 

Août 
Groupe 2 : Dimanche 11 Marcheurs – La Givrine – J.D.Baud 
Groupe 1 : Dimanche 18 Marcheurs – La Dent de Lys - F. Bourquin  
Mercredi 28 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy 
 

Septembre 
Groupe 2 : Vendredi 6 - Marcheurs – Le Noirmont – A. Gardel 
Groupe 1 : Du jeudi 5 au dimanche 8 – Marcheurs – Tour du Wildhorn - JP. Delisle - W. Goetschmann 
 

Octobre 
Mercredi 2 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 
Tous :       Dimanche 13 - Marcheurs : Pointe de Québlette J. Dubas- R. Darbellay 
 

Novembre 
Mercredi 6 – 20h30 Assemblée - Hôtel Calvy 
Tous :       Dimanche 10 Sortie d'automne – Rendez-vous 9h00 parking du Grand Donzel - Le Comité  



Décembre 
Mercredi 4 - 20.30 h Assemblée générale - Hôtel Calvy - Le Comité 
Tous :       Samedi 11 - dimanche 15 - Course de Noël : Vallée de Joux – G. Anthoine 
 

 

AUTRES INFORMATIONS 
 

VOUS SAVIEZ CA ? 
 
Etonnant, le bœuf musqué est musqué mais n’est pas un bœuf ! 
Cet étrange animal aux longs poils de laine qui passe pour un cousin du yack vit dans l’extrême nord 
canadien, au Groenland et au Spitzberg, on l’observe en groupe, parfois couverts de neige et dans la 
tourmente blanche mais ils apprécient aussi, en été, les plaines verdoyantes et se régalent d’herbes et de 
fleurs quand il y en a, car l’hiver il leur faut gratter la neige de leurs sabots et de leurs cornes pour trouver leur 
maigre fourrage. 
D’une longueur de 2,5m. et pesant de 200 à 300kg.ces petites bêtes se battent à coups de cornes à la saison 
des amours comme des bouquetins car eh oui ! il s’agit en fait d’une espèce d’animaux classée parmi les 
caprinés, c'est-à-dire comme des chèvres et n’ont rien d’un bœuf malgré leur aspect de gros bœuf comme 
diraient nos amis les neuchâtelois-jurassiens ! 

Jean-Paul. 
 

 
 

 
 

 



 
 
 

 
 

 



 
 

Changement d’adresse, retour à : 

Piolet club Genève, Rue Agasse 54, 1208 Genève 

 

 
 

 


